
 
© Description de l'objet avec l'aimable autorisation de la 
Société d'histoire de l'art en Suisse SHAS 

 
Tiré de: SHAS - Guide artistique de la Suisse. Berne. 
Tome 1, 2005 / tome 2, 2006 / tome 3, 2006 / tome 4a, 2011 / tome 4b, 2012 

www.gsk.ch/fr 

 

 

Adresse de contact pour toute information concernant l'Inventaire PBC: 

Office fédéral de la protection de la population OFPP, Protection des biens culturels PBC 

Monbijoustrasse 51A, 3003 Berne, 031 322 51 56 

www.kulturgueterschutz.ch  -> Français 

       

 

 
 
Château (Le Cloître, Chemin du Château) 
 
Edifice ayant conservé son système défensif médiéval, malgré sa transformation en demeure de 

plaisance et résidence des gouverneurs bernois. A l’orig., château à deux grandes tours-aulae ou 

maisons fortes résultant d’une partition intervenue au début du XIIIe s. sous le comte Thomas de 

Savoie lorsqu’il réussit à s’implanter à Aigle. La plus anc., en grande partie conservée dans le 

corps de logis principal act., appartient aux seigneurs (milites) d’Aigle, alors que celle agrandie 

plus tard en annexe rurale et entrepôt par LL.EE. aurait été édifiée dans la 1re moitié du XIIIe s. 

par le comte de Savoie et cédée à Pierre et Jacques de Saillon v. 1232 en échange du château de 

Saillon. Reconstr. quasi complète du château par LL.EE. de Berne entre la fin du XVe et le début 

du XVIe s. L’ensemble du système défensif est adapté aux exigences nouvelles de l’artillerie et les 

enceintes reçoivent leur tracé et leur aspect act. entre 1480 et 1510. La grande tour carrée est une 

création originale de l’autorité bernoise, davantage destinée à l’apparat et à l’hab. qu’à la défense. 

La résidence du gouverneur se concentre dans le grand corps de logis central comprenant la tour 

primitive des sires d’Aigle, qui est abaissée et dotée de deux pignons à redents, agrandie vers le 

N jusqu’à l’enceinte et percée de nouvelles fenêtres à croisées de pierre conservées à l’E et au S. 

Elle est étendue en direction de la tour carrée par une aile étroite dont la façade en pan de bois et 

les planchers sont soutenus par une colonne datée 1584. A la fin du XVIIe s., la salle des 

armoiries est subdivisée en plusieurs pièces plus petites et confortables. Une nouvelle chambre 

du banneret ornée de boiseries de hauteur de style Louis-XIV est créée en 1698-1703. Entre 1738 

et 1740, le 1er étage est réaménagé et l’escalier en vis remplacé par l’act. plus commode. Ces 

travaux int. se traduisent à l’ext. par de nouveaux percements dans les faces O et N. Acquis par la 

Com. d’Aigle en 1804, le château abrite dès lors les prisons de district, l’hôpital et le tribunal de 

district. De 1972, suite au départ des prisons, à 1990, démol. des aménagements carcéraux de la 

tour carrée et de l’aile de 1584. Les rest., accompagnées d’analyses archéologiques, tendent à un 

retour à l’état d’orig. et à la création de vastes espaces au 1er étage du corps de logis central, 

avec pour conséquence la disparition de la plupart des aménagements du XVIIIe s. De même, les 

boiseries de la chambre du banneret sont déplacées dans une salle du rez afin de mettre en 

valeur les armoiries des gouverneurs découvertes en 1935. Rest. en 1991-92 (ext.), 2002-08.  

 

Grange du château.  

Vaste rural reconstr. en 1587-89 en englobant l’anc. maison forte du comte de Savoie. Lors de la 

rest.-transf. de 1991-95, dégagement à l’O de l’une des fenêtres goth. qui ajouraient la salle 

d’apparat du 1er étage datant prob. du XIVe s. et ornée de peintures murales.  

 

 


